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Prologue
Le roi de Kyr se meurt.
Assis sur la terrasse de son palais, emmitouflé dans une couverture malgré la chaleur qui pèse encore sur le désert en cette fin d’après-midi, le souverain médite sur ce qu’a été son existence.
Son règne a été long et prospère. Il estime avoir bien servi ce pays qu’il aime presque plus que lui-même.
Mais il est temps de transmettre sa charge.
Il est temps pour lui de choisir un héritier qui sera capable de prendre sa suite, de se montrer digne de la couronne de Kyr.
Il est temps de rappeler auprès de lui ses deux fils.
Au prix d’un effort considérable, Zaïd al-Hassan parvient à se redresser. Il prend appui sur la balustrade en fer forgé, le temps de recouvrer un peu de force. Il sait que ce maudit cancer finira par le terrasser. Mais il est bien décidé à se battre jusqu’au bout pour conserver un semblant de dignité.
D’un pas lent, il se dirige vers son bureau. Son fidèle valet de chambre lui emboîte le pas, se tenant légèrement à l’écart, prêt à le soutenir s’il venait à défaillir. Mais le roi tient bon. Il ne lui reste qu’une tâche à accomplir.
Et elle commence par deux appels téléphoniques qu’il n’a que trop reportés.



1.
Emily Bryant rajusta la veste de son tailleur — un tailleur noir, très strict — et vérifia du bout des doigts la tenue de son chignon torsadé.
S’emparant du plateau sur lequel était posée une tasse de café fumante, elle se dirigea vers la double porte qui permettait d’accéder à la chambre à coucher du prince Kadir bin Zaïd al-Hassan.
Elle jeta un coup d’œil par la fenêtre : le ciel avait pris une teinte légèrement rosée. L’aube n’était pas encore levée que les rues de Paris résonnaient déjà du bourdonnement des moteurs. Il était temps pour elle de tirer le prince de son sommeil.
Quelle que soit l’heure à laquelle il s’était couché la veille, Kadir tenait à être réveillé avant le lever du soleil. Il buvait alors son café en dictant à Emily ses instructions. Parfois, il se rendormait ensuite. Mais le plus souvent, il se levait et commençait sa journée.
Serait-il seul, cette fois-ci ? Espérons-le… Régulièrement, elle le surprenait en galante compagnie, ce qui ne semblait pas l’embarrasser le moins du monde.
Elle se rappelait encore la fois où elle avait découvert le soutien-gorge de sa dernière conquête, accroché aux pales du ventilateur de la chambre à coucher. Ce devait être lors de leur dernier séjour à Milan.
Se retrouver ainsi mêlée à l’intimité de son employeur n’enthousiasmait guère Emily. Mais elle ne pouvait lui reprocher de ne pas l’avoir prévenue.
Lorsqu’elle s’était présentée pour obtenir ce poste d’assistant personnel, le prince lui avait clairement laissé entendre qu’il était peut-être plus approprié à un homme.
Elle avait néanmoins insisté : elle était parfaitement à même de remplir cette fonction et ne se formaliserait pas de son mode de vie. Il y avait en revanche un point sur lequel elle avait été très claire. En aucun cas leurs relations ne déborderaient du cadre strictement professionnel.
Cette dernière précision était probablement superflue, futile, même, si l’on considérait la beauté des femmes dont s’entichait le prince. Pourquoi s’attarderait-il à poser un regard sur elle, alors que ses conquêtes étaient toutes plus belles les unes que les autres ? Emily ne jouait pas du tout dans la même cour, et en ce sens-là, elle ne courait aucun risque.
Cela valait sans doute mieux, d’ailleurs. Car Kadir était incontestablement l’un des hommes les plus attirants qu’il lui ait jamais été donné de rencontrer. Et comme si cela ne suffisait pas, il possédait, en plus de son physique d’athlète, une intelligence aiguë.
Jamais encore, elle n’avait rencontré quelqu’un doté d’un tel esprit d’analyse et de synthèse. Et au cours des quatre années qu’elle avait passées à ses côtés, elle avait probablement plus appris que durant toute la durée de ses études.
Autre détail non négligeable, elle était extrêmement bien payée pour quelqu’un qui venait tout juste de sortir de l’université…
Emily frappa de légers coups à la porte.
— Prince Kadir ? appela-t-elle doucement. Il est l’heure de vous réveiller.
Elle attendit quelques instants.
— Entrez, finit-il par lui répondre d’une voix ensommeillée.
Prenant une profonde inspiration, elle ouvrit et s’avança dans la pièce plongée dans la pénombre. Elle avait parfaitement mémorisé la disposition des lieux et se dirigea directement vers le bureau sur lequel elle déposa son plateau. Elle alla ensuite entrouvrir les rideaux de damas puis emporta la tasse de café fumante jusqu’à la table de nuit de Kadir.
Ce n’est qu’alors qu’elle s’autorisa un coup d’œil en direction du lit. Heureusement, ce matin, le prince était seul.
Ces temps-ci, il sortait avec Lenore Bradford, l’une des stars montantes du monde de la mode. Et si celle-ci se montrait parfaitement délicieuse à l’égard de Kadir, elle était absolument insupportable vis-à-vis de la plupart des gens qu’elle considérait comme inférieurs. Or Emily comptait au nombre de ceux-là.
Lenore se conduisait même de façon particulièrement désagréable avec elle. On aurait presque pu la croire jalouse, ce qui était parfaitement absurde. Kadir n’avait jamais fait preuve à son égard du moindre geste ou de la moindre parole déplacés, se cantonnant au contraire à des relations aussi polies que distantes.
Cela n’empêchait pas Lenore de la traiter comme une rivale et de la rabaisser chaque fois qu’elle en avait l’occasion. Quelques jours auparavant, par exemple, elle l’avait envoyée chercher des croissants dans une boulangerie bien précise, qui se trouvait à l’autre bout de la ville.
Lorsque Emily les lui avait rapportés, elle avait déclaré d’un air narquois qu’elle avait changé d’avis et n’en voulait plus. Lorsqu’il avait eu vent de l’incident, Kadir avait pris le parti d’Emily, ce qui n’avait pas manqué de vexer un peu plus la très susceptible Lenore.
Peut-être était-ce pour cela qu’elle n’était pas ici, ce matin. Emily ne pouvait que le supposer, bien sûr, et puis après tout, cela ne la regardait pas, mais cela ne l’aurait pas étonnée outre mesure.
Kadir se redressa sur son lit et le drap glissa jusqu’à sa taille, révélant une poitrine hâlée et athlétique. Emily détourna aussitôt les yeux en s’efforçant de dominer le trouble qui l’envahissait.
En dépit de la discussion qu’ils avaient eue au moment de son embauche, elle ne pouvait s’empêcher d’être sensible au charme du prince. Le contraire eût été étonnant. Rares devaient être les femmes capables de lui résister.
Emily se gardait cependant de trahir les émotions qu’il lui inspirait et se montrait délibérément assez froide à son égard. Fidèle à cette habitude, elle sortit de la poche de sa veste de tailleur le petit calepin qui ne la quittait jamais.
— J’espère que vous avez bien dormi, lui dit-elle. Vous avez un rendez-vous à 7 h 30 avec le président des aciéries RAC Steel. Vous devez également contacter la société d’import-export Andrakos. Le maître d’œuvre m’a également indiqué qu’il souhaitait vous rencontrer dans l’après-midi pour visiter le nouveau chantier et discuter des derniers aménagements que vous désirez apporter au projet.
Kadir porta à ses lèvres la tasse qu’elle venait de lui servir et avala une gorgée de café avant de hocher la tête d’un air satisfait.
— Comme toujours, vous êtes un modèle de compétence et d’efficacité, mademoiselle Bryant, déclara-t-il. Shukran jazeeran.
— Je ne fais que mon devoir, Votre Altesse, répondit-elle, avant de jeter un coup d’œil à sa montre. Votre petit déjeuner ne devrait pas tarder. J’ai demandé à votre chauffeur de passer vous prendre à 7 heures précises.
Kadir la contempla d’un air songeur. D’un regard d’une troublante intensité qui, une fois de plus, la déstabilisa. Il avait le don d’observer les gens comme s’il pouvait lire en eux et percer leurs secrets les plus intimes. Et cela ne manquait jamais de la mettre très mal à l’aise.
— Y a-t-il autre chose, Votre Altesse ? demanda-t-elle pour se reprendre.
— Non, rien, répondit simplement Kadir.
Comme elle s’apprêtait à quitter la pièce, des éclats de voix se firent entendre dans le couloir. Emily n’avait aucune raison de s’en inquiéter : le prince était entouré de gardes du corps très compétents qui veillaient en permanence sur sa personne. Mais un tel tapage n’en demeurait pas moins tout à fait inhabituel.
Elle eut à peine le temps de se tourner vers le prince que la porte s’ouvrit à la volée, laissant passer une Lenore Bradford fulminante et déterminée, directement suivie par un agent de la sécurité, à la colère visiblement contenue.
— Lenore, fit Kadir d’une voix qui aurait pu paraître détachée.
Mais Emily n’était pas dupe : c’était bien une pointe de menace qui perçait derrière cette sérénité affectée. Cette fois, Lenore était allée trop loin et Kadir était probablement sur le point de le lui faire comprendre.
Ce qui, d’ailleurs, n’était pas pour lui déplaire… Mais non. Il n’était pas question de porter un jugement sur les relations amoureuses de son employeur. Cela ne la regardait nullement, elle devait bien garder cela en tête.
— Tu es parti sans rien dire, hier soir, déclara Lenore, comme si Emily et le garde du corps n’existaient pas.
Kadir fit un geste discret à ce dernier qui inclina la tête avant de quitter la pièce pour refermer doucement la porte derrière lui.
— Si tu m’avais prévenu que c’était une opération de communication et non une soirée privée, je ne serais même pas venu, répondit Kadir d’un ton toujours aussi posé.
— Tu exagères ! protesta Lenore.
— Il y avait six reporters et une équipe de télévision, l’interrompit Kadir. Et ils ne se trouvaient pas là par hasard. Je refuse de me prêter à ce genre de cirque médiatique et tu le sais parfaitement.
Lenore lui jeta un regard indigné. Quelle comédienne ! Emily était impressionnée. Mais si elle espérait duper Kadir, elle le connaissait fort mal. Le prince avait un sens aigu de la psychologie et ne se laissait pas berner facilement. Ceux qui tentaient de le manipuler découvraient généralement très vite qu’ils n’étaient pas de taille à lui tenir tête.
Quoi qu’il en soit, la discussion était sur le point de s’envenimer, et il était temps pour Emily de les laisser seuls.
— Restez, mademoiselle Bryant, lui intima Kadir en la voyant tourner les talons. Lenore était sur le point de partir.
Le visage de cette dernière pâlit brusquement.
— Je refuse de m’en aller sans avoir discuté de ce qui s’est passé, déclara-t-elle. J’ai peut-être commis une erreur, mais nous sortons ensemble, Kadir…
— Prince Kadir, la reprit-il sèchement. Ou Votre Altesse. Et nous sortions ensemble. Ce n’est plus le cas. Au revoir, Lenore.
Sans attendre de réponse, Kadir sortit de son lit, rajusta sa robe de chambre et traversa la pièce pour aller ouvrir la porte.
— Tu ne peux pas me congédier de cette façon ! protesta Lenore d’une voix légèrement tremblante.
De toute évidence, elle ne s’était pas attendue à une telle réaction de sa part. Sans doute l’avait-elle cru suffisamment épris d’elle pour pouvoir agir à sa guise. Si tel était le cas, elle allait connaître une cruelle désillusion. Emily était bien placée pour savoir que si nombre de femmes avaient tenté de gagner le cœur de Kadir, aucune n’y était encore parvenue.
Alors même qu’il était en train de rompre avec Lenore, son visage ne trahissait aucune rancœur, aucun regret, aucune colère, juste un détachement qui devait être bien plus douloureux encore.
— Je ne suis pas idiote, s’exclama Lenore en jetant un regard assassin en direction d’Emily. Je comprends parfaitement ce qui se passe ici. Depuis le début, elle fait tout ce qu’elle peut pour nous séparer. Elle voudrait te garder pour elle toute seule !
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